CONSEIL  DES  CINQ-GE^  l.S, 


GUILLÂRD  (d’Eure-et-Loir) 


Sur  le  prçjet  de  Résolution  relatif  aux  testcLmëtti 
mi  lit  dires. 


Séance  du  premier  messidor  an  6< 


EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE 


je  ne  viens  point  combattre  le  projet  de  résoîütldd* 
Sans  doute,  quand  il  s’agit  de  donner  à nos  invincible^ 
défenseurs  un  nouveau  gage  d’estime  et  de  confiance  ÿ 
un  nouveau  témoignage  de  reconnoissaiice  nationale  *4 
il  n est  aucun  de  nous  qui  ne  se  sente  empressé  d’y’ 


-A 

Coneourir.  D’ailleurs  il  est  constant  que  le  pécule  d’un 
soldat  n’est  point  dans  la  classe  ordinaire  Pet  „e  nem 

couraTe^d &h  f°TS  °,rdinaires-  C’est  *<»  le  fruit  du 
courage  et  des  hasards  ; c’est  au  péril  de  la  vie  chaaue 

pur  exposée  , qu’il  a été  recueilli;  il  est  £nU  une 
est  imnï  ‘eMeTnt  Pe,SOnnelle>  ‘eÛement  sac™  qu’il 

cn  ièTeP  b ne  du  ne  Pas  Jlli  Iaisser  )a  Acuité  la’  plus 
entière  , la  plus  illimitée,  d’en  disposer  à son  eré  Dans 

p(^a,c,“  M|“".  « 

a ceux  omPont  d°'Ve  -p  US  3 565  comPagnons  d’armes, 
a ceux  qui  ont  partage  nos  périls , qui  quelquefois  ont 

d s nalarraCher  *“*  danSeK  les  Plu*  immiqnen7  quî 
a s païens  souvent  éloignés,  et  peut-être  indifférer. 

commission1?11"6  d°nC  P3S  à V°ter  P°Ur  le  Pro)e*  de  Ia 

rfflSfon?  Z Pl'%  Empêcher  de  présenter  quelques 
rétroa°L?,>  lart,cle  P^ier.  C’est  ici  un  effet 
vous  ^ q I!  V°U,S  ProPose  de  donner  à la  loi  que 
vous  aUez  rendre  : la  commission  elle- même  ne  se  l’est 

fectinnS!rU  6 ’ PUIS!3a’el!e  a cherché  à en  prévoir  l’ob- 
dans  son  raPPort.  Vous  avez  pu  apprécier  la 
fo  ce  du  raisonnement  dont  elle  s’est  servie  pour  cou- 

v t ilqUe  f.ette, Proportion  avoit  d’inconstitutionnel. 
Pie  vous  a dit  qu  on  pouvoit  regarder  qu’il  suffisoit  que 

LZl  Z f°ll°ST  t0UteS  l°lS  ’ cou^,  usages  et 

Statuts  relatifs  a la  transmission  des  biens , n’eût  pas 
nominativement  exprimé  celles  relatives  aux  testamens 
militaires , pour  en  induire  qu’ils  étoient  exceptés. 

Une  telle  conséquence,  citoyens,  on  doit  le  dire , est 
f RP,eu  £°uvel!e  ; et  j’oserois  assurer  qu’il  n’est  pas  dans 
la  République  un  seul  tribunal , un  seul  homme  de  loi , 

3 qui  idee  en  soit  venue.  .L’interprétation  contraire  a 
constamment  fait  la  règle  de  toutes  les  décisions  rendues 

en  cette  matière  ; Ia  jurisprudence  est  uniforme  sur  ce 
point.  v 


cü!Irnnd|0nC  bîe.n  certain  que  c’est  un  effet  rétroactif 
^ue  1 on  donnerait  a la  loi. 

effSS  citoyens  représentans , quels  seront  les 
«rets  que  cette  mesure  va  produire  ? 

tesfameSlitf  den?ander,ai  : E^te-t-i!  beaucoup  de 
ment  vJp  U Par militaires  depuis  Je  commence- 

S UBDSe  ? Je  P0!S  le  Penser’  Car  11  ™ ^ 

guère  supposable  que  l’on  proposât  une  loi  et  une 
cuiier.  i>il  en  etoit  autrement  , si  l’exemple  au’on  a 

U mfsSeSLMafrc-iaUrtt  déter™né  ,a  commission  , 

j„?f  e/  - b faClle  ,de  dlsslPer  Piüusion  qui  l’a  sé- 

car  dp  fa  n aUr°1S  ^aS  dC  peine  à lui  monîrer  combien 

sPon«rsf  oneaP°SCS'’  par  des  • app0rts  Perfides  et  men- 
songers,  on  a égaré  sa  conscience  et  sa  loyauté  Elle 

SsÏÏof.^!11101  ^ qud  CÔté  SOnt  Pavdité  et  la 
à leu nrM J 6 ® VCr[01tr  <lue  c’«‘  ici  un  collatéral 
l’aute  jp  r,anS®r  a.  la  famille  de  Marceau  , qui  à 

aux  vér  tahlePretendul  T ’ disPl!te  ai:x  véritables^** 
aux  ver.table*  amis  de  Marceau,  les  dépouilles  peu  riches 

S5  KHff  -P0U/  euf  » i’il  a Au  resï  : 

c est  ici  une  affaire  dont  les  tribunaux  sont  saisis  et  sur 

.d°""  “ “ «-«  ^«  Fo’noS 

i ^ n Qis  n est  que  pour  faire  voir  combien  i! 

un  casdDarf rC! X de  t éCDiter  une  mesure  législative  pour 

être  timoi  naf"’  ?“ISqUe  SOlîvent  Ie  Consei!  Pou™.t 
c’est  au7ae  L;  Un  lai!XCXPosé  : i!  7 aurait  plus  encore, 

réiïiZiïJirSiîùï.  ,cmpUr°“  ks  d“ 

trJfais  ’■  Ci.t0ytns  rePrésentans , dans  l’hypothèse  con- 
mpn  ’ 51  3entab,:e™cnt  il  a beaucoup  été  fait  de  testa- 

par  l’effet  de'ceif^rr  ’ danS  quei  c!:mos  va^-°n  se  jeter 
f * 1 h t d,e  celte  disposition  rétroactive  » Tous  ces 

£-7°,“^  manqué  d’être  depuis  long-temps 
gpnulLs  par  les  tribunaux,  ou  bien  les  légataires  eux- 


4' 

itiêmes  n’auréàf  pas  manqué  d?en'  recôhnôître  fjnvàU* 
dité;  invalidité  qui,  comme  je  Pài  dit,  n’a  jamais  fait 
un  doute  , d’après  les  dispositions  textuelles  et  précises 
de  la  loi  du  17  nivôse.  11  faudra  donc  revenir  sur  tous 
les  partages  qui  auront  été  faits  , sur  tous  les  arrange- 
ons qui  auront  été  pris;  il  faudra  rechercher  des  objets 
qui  n’existent  plus  , faire  des  informations.  Et  voilà 
les  tribunaux  saisis  de  contestations  aussi  multipliées 
que  scandaleuses  ! 

Tel  a toujours  été  , citoyens  représentai , et  nous 
en  avons  plus  d’un  triste  exemple  , tel  est  et  tel  sera 
toujours  l’effet  des  lois  rétroactives.  Si  c’est  un  mal  que 
notre  législation  ne  permît  pas  aux  militaires  de  dispose!: 
de  toute  leur  propriété  mobilière,  eh  bien!  réparons  ce 
mal  , rendons-îeur-  une  faculté  qu’ils  doivent  avoir  ; 
mais  n’allons  pas,  en  voulant  faire  plus  que  bien,  pro- 
duire un  mal  très-réel  et  tr^s-grand  en  revenant  sur  le 
passé , en  jetant  le  trouble  et  le  désordre  dans  des 
familles  qui  ne  s’y  attendent  point , qui  ne  réclament 
point  ; enfin  en  consacrant  une  disposition  rétroactive  , 
toujours  désastreuse  , et  formellement  proscrite  par  la 
constitution. 

Je  vote  pour  le  projet , mais  je  demande  la  question 
préalable  sur  la  disposition  rétroactive. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Messidor  an  6. 


